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four iiugementýit, apIpreonls-leur à Pei)
se,à 'asmlrpar la réf4lexion, le:

chloses aplprises, et Je suis prête à ad
miettreý que c'est encore au couvenl
qlu'on y travaille plus sérieusement
Personnle plus qlut, Moi nie sait appré

cic ledévuemntet lia capacité di.
reliieues;je leur voudrais seule

menit uni peui molis d'esprit de rou
tineo, une plus grande largeur dIl
Vuos. pl derepctd lit libIetéi ini
dividiii'lle, et surt&>ut, Je voud(ra4i
qui'elleýs se péétasen d cette vé'ri
t(é : c'e'st que1 leýurs; enfiants sonit d(

fulturesý. fiiesiý,(1 du mnde, de future,
eillrfeset (111elle1s doilvtent ïêtreéevi
e»l Vuel 41cetevo1-o et noni corni
Till dIl peites nvice

L'enfanit est detve-nuet jueFille et
voilà la.itl de lat mèreqi S'accen'il
ttIe. il -sa4tt de uiomlplé-ter cteéu
caAiun? et de faire de ce-tte enifant, unei
vriei fenunelf quli satural se drgrSeu~
le, dés- qu1'il leý fauldra.

J'ati dégjà vu l 'occasion dle palrde
lat formaiitt ilo omstiquwe et méniag;'
1-'e 1ue( l'nVoit dnnet à ces futures

matesede mlaisoni. Auljourdl.l'hui,
j'aborderai lit ques1tion par un autre
côité», et je méWaicontre ,ette,
habitude dé1plo)rable. et si rép)andue,
d'l*e@ver- Iles jeunesf. filles dans le luxe0
et l'oisiveté .

Enltre laiti du penlsionnat ot. le
flitriageo, leuir viev'col frivole, vi-

de e intile Eles nontaucunidée
do la. valeur dle l'argent, elles 'h1abi-
tulent fi le gaSp)illere 4t elles nie saovenlt
cotlmiet uItilise'r leur11 dix doigts!

Peqetowtes les mtièi, conistatent
c(-It étt e ho beaucoup ven gA-

ntm-i, tros peui essaient de réagir.
Ne- vjientt -lles pas quie le bonheur f il-
Ilt, e lur fille est gravemnent corn-
promisi par. cette absurde conduilite.?

l'our-lqoi, je- vous le demande, la
jen ille commenif le jeune homme, ne

ik!ngerill-14 pas4 à orienter soit
exs,'r'ver-s unt but sérieux? l'a

fie11m11 a, itisi bieni que l'homme, le
deo.Nir deraaile et det se rendre
utile.

Ellea tujors ne iss;,ion àl rem-
héla

~uns!

habitudes de pares!,se, de luxe et de . oae ne
Lne Jeune fille de cocur et de bonn»

Lvulunlte peut trouver une infinité d
moy-ýens (le s'occuper d'une manierý
Utile et sérieuýse. Il1 e» coûte quel
Lilues efforts d'activité et d'énLergý4
pour rumpre avec les anciens préju

-gés, qlui nie veulent pas qu'une jetun
f ille, ayant une certaine aisance, ai-
d'autres occupatiouisb que quelque

earts d'agrément ou les menus soin.i
dlu ménage.

Mais dans les circonistanics actuel
les, il devieiit de plus en plus idis
pensable que toute femme ait une vo

cation sérieuse qui lui permette d(
compter sur elle-nm.êmie dans litv.ie.

Q4ue satvez-vous de l'aveniir Y Coin.
bien des jeunes filles, élevées riche-
ment, très bienl mariées, deviennent
veulves, sans ressources et avec uuie
famille à élever.

Ne pensez-vous pas qu'une jeune
tille sérieuse, h1abituée, à travailler et
à faire*( toujours ce- qu'elle doli
faire, unle jeune fille dont l'activité,
l'éner(ýigie et l'initiative ont été déve-
loppées se tirera mieux d'affaire que
elle qui a toujours compté sur les
autres pour la diriger et la siervirY

Et si vous ajoutez à ses8 chances,
unl talent intel lectuel ou manuel
qu'oni lui a fait c'ultiver quand elle
e»l avait le l oisir, la voici en état de
gagner qit vie ou tout au moins d'a-

méliorer ~ SI sesblmnts osition.
Elle. aura sur d'au"Ltres femmes obli-

gée4s de travailler, l'imm.,enise avan-
tatge d'appartenir à unt niveau social
assez élevé pour apporter dans l'ao-
complisisement de ëa tâche 'une. int-el-
ligenco et un sérieux bientôt appré-
clés par ceux qlui l'emploient.

Toutes les formes du travail lion-
nête ont une noblesse: enseignons-le
à nos filles; ne leur permettons pas
de gaspiller plusieurs années de leur
existenlcoe n distractions si éniervan-
tos et si souvent dangereuses. For-
mou)ts leur vdlIonté et leur conscienoe,
donnons-leur dles habitudes de vie
sé,rieusme et nosfl petits-fils seront des

s, e.1le ne la remlplit pft as DlNt$

A quli lat fautef, sinlon aux Danielle
ont laissél s 'nriftiiiiý l*¶V s (Le Colit7i,rb ètdae ~

Aubry.

e C'est ait mois de septembre pi
e chain qu'aura lieu, à Québec, la rý

- mon du Congrès internttÎinal c
SAméricanistes. C'e-st la l5e depuis;
-fondation, à Nanc.y, en 187.5. To
Sceux qlui s'itresn aux anitîquil
Samé('ricaines peuvent en faire part
Sles femmeis mêmes seront admises
Squalité dle membres.

".Intiîleý, écrit .M. Alphonse G
-gnon, tré'sorier de la con-unissan
-d'orgLanisa0~on, d'insister sue les ri
-sons.- qui militent en f aveur du mai

tieni de cette institution. Elle crée,
mouIvemnIt d'idées qui, sans el]

*n'existe-rait pas, un centre, un f oy
*communiii, où tousý ceux <lui s'occuipel
de l'histoire aninn t (le l'arehé
logie du N oiviau-Moiàde( peuvent
rencontireýr.,soume(ttre leurs travail
ou faire connaître lesý résultats
'leursdcuvre et enrichir Ici
fonds,'tdeesonle des co
niaissancesý deJtus,

tesý travaux du ('nrsporteroi

a) les races indfigýiins de l'Amérique, leu
orpeleuri distribution g&ý4graphi (Ile, le

histoire, leurs caractv'ruspius et i
tollectuelis, li-urs languesý, leur eîviisaztit,
mnythlo11gie- et eligio,ý 'urs moeus et c(k

gie del'méiqe
e) l'itiede la d~euet tde l'n

eupatýliui nrpemm du Noulveau-Molnde.

P'our. toute autre iniformlationi s'i
dresser à M. AihneGagnion, a
Palais Lgsltf

Nous accuisonis ré'ception (Vu
chiant paroiuintitulé 1 1nKI-Q,U
ire Juin paroles et musique dle M.
Dr IPauil Eniile rvot Nos fé1ieiti
fionis à l'auteur pour ce remiarqui
bIe moreaut dle posi t d'hiarni
me. Le journial, -Le Passe-Temps
est l'éditeur de cge hanit que nquits a
menions à voir populariser parmi IL
<Canadiens-français, parce qut'il e:;

sascontredit, un des,, plus beau4
q.ui ait l*UiUU5, L'té comiposés au Ciu
nada.


